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			Introduction

			« Quand je monte sur la moto, je me sens vraiment dans un autre monde »

			Tous les êtres humains créent quelque chose : ils créent leur vie1 et à chacun son destin. Mais tous ne chevauchent pas un missile de 157 kg et 240 chevaux de puissance. Car enjamber une moto de course telle qu’une moto GP, c’est bel et bien comme enfourcher un missile, avoir le cul posé dessus, si cette expression est permise, « un truc de ouf », comme dirait Fabio, des sensations qu’on ne peut retrouver nulle part ailleurs. D’ailleurs, lorsqu’un journaliste annonce en préambule d’une interview que les pilotes de moto GP sont souvent considérés comme des « fous », Fabio se contente de sourire. Sans doute que pour ce journaliste, les pilotes de moto GP sont des têtes brûlées, des « cramés du cerveau » ! 

			Situons-nous. Trois cent mille kilomètres par seconde, c’est la vitesse de la lumière. Rien, aucune particule physique ne peut aller plus vite. Mille deux cents kilomètres par heure, la vitesse du son. Trois cent cinquante kilomètres par heure, la vitesse où se retrouve propulsé Fabio Quartararo sur une moto GP. Autant dire que si vous courez derrière lui, vous n’allez pas le rattraper. On continue ? Ou on s’arrête ? Je ne voudrais pas aller jusqu’à l’animal à coquille, qui bat d’autres records. Pourtant, à tous ceux qui ont soif de liberté et de vitesse, d’adrénaline, Fabio dit que ce n’est pas cela le plus impressionnant. « Le plus impressionnant, ce sont les virages ». Mais alors, qu’est-ce que cela doit être ! Car pour se retrouver sur un engin qui accélère plus fort qu’une formule 1, il faut tout de même avoir le cœur bien accroché…

			Sinon, mesdames et messieurs, pour exploser des records en ligne droite, il existe les carrières de pilote de dragster ou d’astronaute en fusée – demandez à Thomas Pesquet. Ce n’est pas ce qu’a choisi Fabio. Fabio a choisi le circuit. Il aime piloter, il aime que ça tourne. Une moto GP, c’est le pilote qui la dirige. La manière dont il la place dans les courbes, dont il se penche et dont il bouge dessus pour la dompter, le chrono qu’il sera capable de réaliser, tout cela dépend de cette bête sauvage, ce taureau en furie, ce cheval de rodéo nommé moto bien sûr, mais aussi des qualités intrinsèques du pilote, de son sens des trajectoires, de sa finesse de pilotage, éventuellement de son agressivité ou de sa fluidité. Fabio la ressent tel un animal ou une personne – car il ne considère pas sa moto comme une simple machine, il lui arrive de lui parler. « C’est incroyable de voir la vitesse, on rentre avec pas mal d’angle, on prend les freins vers 304 km/h, donc c’est de l’amusement ». Voilà les mots de Fabio après une course, ce petit prince toujours cool et souriant, blagueur et modeste, qui se fait respecter depuis sa plus tendre enfance à coup de pole positions et de podiums, et qui a même gagné très tôt le surnom d’el diablo (« le diable »), puis celui de principeto (« petit prince »). « Sur la moto, je deviens un tueur », a-t-il dit dans une interview : « Tu ne peux pas commencer la course en te disant que tu es le gentil. Je change de personnalité quand je monte sur la moto. Je deviens un tueur. Sans ça, tu ne peux pas devenir champion du monde ». Mais en dehors, c’est plutôt d’un bon petit diable qu’il s’agit. 

			Alors, de l’amusement, vraiment ? Sur la moto, certainement. Mais la vie d’un pilote, c’est quoi ? pourront se demander des milliers de personnes, fans ou pas de moto GP ? Passer son enfance à barouder dans les circuits, souvent au prix de sacrifices immenses et avec l’impossibilité d’avoir une vie normale ; n’être souvent pas disponible pour l’anniversaire ou les fêtes de ses amis, lorsqu’on est pris dans un week-end de course, avec une seule idée en tête : la persévérance ; y arriver, un jour. Gagner. La plupart du temps, c’est même devoir quitter sa famille, pour aller dans un pays plus propice à la détection des talents. C’est souffrir, faire des efforts, des sacrifices qui peuvent plonger dans une immense solitude. Fabio n’a pas été épargné. Beaucoup d’enfants, d’adolescents tentent leur chance et participent à des courses, à des compétitions, avec plus ou moins de succès. Pour la plupart, le parcours s’arrête avant qu’ils ne puissent avoir la chance d’accéder au graal, à l’ultime palier qui permet de vivre un rêve et de faire de sa vie un rêve, au sommet de la pyramide : le Championnat du monde de MotoGP, le rêve de Fabio depuis tout petit. Et puis, il y a des êtres à part : ces quelques-uns qui réussissent, qui se comptent chaque année sur les doigts d’une main. Peut-être est-ce Dieu qui choisit ses élus, ceux qui ont le « droit de gagner » ? Fabio Quartararo, à n’en pas douter, fait partie de ceux-là. Il est d’ailleurs très croyant, en témoignent une Vierge tatouée sur son avant-bras gauche, une cathédrale dans son dos. Chaque chemin est fait de coïncidences, d’événements, de rencontres et d’opportunités, qui alimentent et éclairent notre foi, ou au contraire la consument.

			Nous consacrerons plus tard du temps aux événements qui ont marqué la vie de Fabio, et à ses autres tatouages. Mais poursuivons : devenir pilote, c’est quoi ? Bien souvent, il s’agit d’apprendre des langues étrangères pour pouvoir communiquer avec les différentes personnalités qui peuplent un paddock de Grand Prix : ingénieurs, directeurs d’écurie, mécènes et différents talents qui viennent du monde entier. Fabio, au fil de sa carrière, a appris l’espagnol, l’anglais, l’italien ; il a dû bûcher et se faire une place dans ce monde parfois hostile, peuplé d’égos surdimensionnés, où il est difficile de se faire des amis. « Du respect, oui ; des amis, non », a avoué Fabio. Ce sont les sacrifices des parents aussi, qui doivent conduire leurs petits prodiges sur les circuits, souvent très loin, et qui bien souvent ne comptent pas leurs heures pour coacher ou pour chercher des financements. Et finalement, tout cela pour quoi ? Tout compétiteur digne de ce nom répondra sans doute : « La victoire, la plus belle chose qui puisse exister sur terre ! » Ce n’est pas une question d’orgueil, sinon on pourrait gagner dans un autre sport. C’est bien l’amour de ce sport, le plaisir de piloter et l’âme de la MotoGP qui ont toujours animé Fabio, en le faisant vibrer et en le poussant toujours à donner le meilleur de lui-même tout en tentant de suivre les traces de son idole, Valentino Rossi. « Tu considères que tu as un métier ? » a-t-on demandé un jour à Fabio pour une interview dans Moto Revue, alors qu’il roulait en Moto2. « Non, pas du tout. Si je fais ça, c’est vraiment parce que j’aime la course moto. Quand je monte sur la moto, je me sens vraiment dans un autre monde. On oublie tout, et c’est ça qui est bien », a répondu Fabio.

			Certains cherchent une vie de longévité, d’autres une vie d’intensité. Bien sûr, le danger est là, et tous risquent leur vie chaque week-end de course. La chute guette n’importe quel pilote à chaque instant, le terrible highside dans le jargon : un brusque mouvement de la moto, qui catapulte généralement le pilote dans les airs, ou le lowside : la moto glisse, le pilote s’écroule à terre… Les chocs peuvent être violents, certaines chutes peuvent affecter le pilote plus profondément que d’autres et le blesser, aussi bien physiquement que mentalement, lui rappelant qu’il est un être fait de chair et de sang et que mouvoir son corps à des vitesses si indécentes représente un risque réel. Mais comme l’a dit un jour François Cevert : « Il me faudrait plus de courage pour arrêter la course qu’il ne m’en faut pour continuer ». Sans doute Fabio se rangerait-il à cette conviction, lorsqu’on l’entend dire en interview qu’il se voit encore pilote de moto GP dans dix ans, et même dans vingt ans. Cela lui ferait, à l’heure où sont écrites ces lignes, ٤٢ ans, l’âge de son idole Valentino Rossi, et combien de titres aura-t-il derrière lui, comparé à son idole, sextuple champion en catégorie reine ?

			En tout cas, une chose est sûre : il a ouvert le compteur de titres mondiaux en ce 24 octobre de l’année 2021, et d’une fantastique manière. Combien de Français devant leur écran de télé ou leur Smartphone n’ont pas crié et levé les bras en l’air, lorsque Fabio a gagné la première course de la saison 2021 du Championnat du monde MotoGP, à Doha, au Qatar ? Combien ont été emplis d’une joie unique et d’un profond sentiment de satisfaction, lorsque, ce 24 octobre au Grand Prix d’Italie, Fabio est devenu champion du monde : le premier Français à réaliser un tel exploit ? Exploit qui restera gravé en lettres d’or dans le grand livre du sport français, et en lettres d’argent au niveau mondial, puisque Fabio a eu l’honneur, vêtu d’un élégant smoking, d’ajouter une plaque en argent à la fameuse tour des champions Moto GP, un trophée où sont juxtaposées en spirale de petites plaques avec sur chacune le nom de chaque champion du monde, depuis le Britannique Leslie Graham en 1949 en catégorie 500 cm3, à Fabio Quartararo en 2021, en passant de nombreuses fois par Giacomo Agostini ou Valentino Rossi. C’est ainsi un exploit de classe mondiale qu’a réalisé Fabio Quartararo, un exploit digne des plus grands, qui a impressionné à l’international et qui a ravi la terre entière. Sa personnalité chaleureuse, authentique et sympathique n’y est sans doute pas pour rien.

			Alors voilà, au fil de cette biographie, nous allons tenter de raconter l’histoire de Fabio, de comprendre ce qu’ont pu être ses craintes, ses espoirs, ses moments de joie, ses émotions, mauvaises comme bonnes, et finalement nous immerger dans ce qu’a été sa vie, son rêve – car Fabio aime bien parler de rêve – et la formidable épopée qui a été la sienne, depuis sa plus tendre enfance jusqu’à son titre incroyable de champion du monde MotoGP, en passant par les épreuves les plus dures qu’il a eu à traverser. 

			Note : pour que vous puissiez à tout moment vous y retrouver plus facilement, il est proposé en fin d’ouvrage un portrait rapide des principales personnes citées dans ce livre.

			

			
				
					1.  Ainsi que l’a dit Bernard Fau dans une interview pour présenter l’un de ses magnifiques films sur la moto (dont Continental Circus).
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